
L’Union européenne 
au service des patrons

• L'UE est antisociale. Les patrons
profitent de l'UE pour tirer en
permanence nos acquis sociaux vers le
bas. L'UE permet par exemple aux
patrons français de faire venir des
travailleur-ses bulgares en appliquant le
droit bulgare. Ces travailleur-ses dits
« détaché-es » sont ainsi payés une
misère et les patrons français en
profitent pour faire du chantage à
l'emploi aux salarié-es français. Nos
ennemis, ce ne sont pas les travailleur-
ses étrangers, ce sont les patrons qui
nous exploitent ! 

• L'UE est anti-démocratique. En
2005, les peuples de France et d'Irlande
ont dit NON au Traité constitutionnel
européen par référendums, mais le
même texte, renommé traité de
Lisbonne, a été adopté, cette fois sans
nous demander notre avis. L'UE est un
lieu de décision arbitraire, où règnent
les technocrates et lobbys défendant les
intérêts des capitalistes.

• Les gouvernements nationaux
sont responsables : l'UE n'a que le
pouvoir que nos gouvernements veulent
bien lui donner. Elle est souvent un alibi
pour mener des réformes antisociales
(« imposées par l'Europe »), alors que
ces réformes ont été négociées entre les
États. 

• Pour l'Europe des patrons, la
seule loi est celle du profit : pour eux,
nos salaires sont des "freins à la crois-
sance" et les services publics sont des
marchés à conquérir, qui doivent être
privatisés. Etape supplémentaire : Ils
négocient maintenant en toute discré-
tion avec les États-Unis un Partenariat
transatlantique (TAFTA), qui a pour but
de supprimer tous les "obstacles" (bar-
rières douanières, droits sociaux, règles
sanitaires ou environnements) au libre
échange.

Le protectionnisme n’est
pas la solution.

Face à ces fanatiques du libre-
échange, certains, à gauche comme à
droite, proposent de rompre avec
l'Europe et de mener des politiques pro-
tectionnistes en France. 

• Sortir de l'euro ? Pour les protec-
tionnistes, la sortie de l'euro permettrait
de dévaluer la monnaie... mais cela
augmenterait le prix des produits d'im-
portation. Les partisans de cette solu-
tion disent que cela serait compensé par
une relance de l'économie, mais rien
n'est moins sur ! De toute façon, le vrai
problème, ce n'est pas l'euro, c'est le
capitalisme.

• Fermer les frontières ? Les pro-
tectionnistes veulent rétablir des bar-
rières douanières aux frontières mais
rien ne dit qu'une telle politique ne se
soldera pas par des hausses de prix.  Les
seuls gagnants, ce seront les patrons
français, avec qui nous n'avons aucun
intérêt commun ! C'est en étant soli-
daires qu'on changera la donne, pas
en se laissant embobiner par les dis-
cours contre « les Grecs » ou « les
Allemands » : si les salaires augmentent
dans les pays de l'UE où ils sont les plus
bas, alors ça deviendra plus  difficile
pour le patronat français de faire pres-
sion sur nos acquis sociaux. 

Le nationalisme est une
impasse !

• L'extrême-droite reprend à son
compte ces propositions afin de mieux
monter les salarié-e-s les uns contre les
autres. Elle attaque verbalement les
multinationales mais comme par hasard
on ne l'entend jamais critiquer le patro-
nat français, pourtant en première ligne
pour baisser nos salaires et détruire nos
retraites. De fait, le Front national
sera le dernier rempart du capita-
lisme national pour maintenir les
profits des patrons français en
matant le mouvement social.  

Relocaliser la production, c'est-à-
dire arrêter d'importer des produits
depuis l'autre bout du monde, est une
nécessité sociale, écologique et démo-
cratique. Mais cela implique de rompre
avec l'économie capitaliste et donc
d'être solidaire avec les salarié-e-s des
autres pays. 

Notre seule arme, c’est la
solidarité internationale

des travailleur-ses !

• L'UE est une arme des capita-
listes. Il est illusoire de vouloir la
transformer de l'intérieur. Il faut s'en
débarrasser en unissant nos forces.

• Au jour le jour, c'est dans chaque
pays que se mène le combat contre les
capitalistes. Mais le capitalisme est
international et il faut donc
construire la solidarité entre les peu-
ples d'Europe et du monde pour le
combattre. Cette solidarité ne peut
venir que d'en bas car on est tou-tes
dans la même galère face aux capita-
listes. 

• Partout en Europe, des mobilisa-
tions ont lieu contre l'austérité, hier en
Grèce et en Espagne, aujourd'hui en
Bosnie... demain en France ? Il y a tout
intérêt à développer le syndicalisme
de lutte et taper tous ensemble et en
même temps, pour mettre à bas l'UE
et le capitalisme. 
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Partout en Europe des salarié-es se battent contre les politiques d'austérité menées par les
élites au pouvoir. Partout en Europe, les capitalistes ont la même stratégie : nous mettre en

concurrence pour tirer nos droits vers le bas. Face à l'Europe des patrons, nous devons profiter
du 1er mai, journée internationale de lutte, pour rappeler que notre seule arme c'est la solidarité
des travailleurs et des travailleuses ! 

www.alternativelibertaire.org

la solidarité internationale

face à l’Europe des patrons 

des travailleur-ses !


